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nom bre de ses lecteurs et 
lectrices
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pub lica tion  du roman
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q u i fa it  suite à la  P E T IT E  
M IONNE d o n t le  succès a été 
s i éclatant
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UORTDÜPRMBAÜBOÜIN
La mort inattendae âü prioceBaodoain, 

héritier présomptif do la couronne royala, 
«a  Belgique, a produit chez nos Toiains 
une émotion profonde donl la preasa noua 
apporte l'écho douloureux.

Aax sentiments da pitié bien naturels, 
que le peuple belge doitreeaentir pour one 
faipllle cruellement éprouvée par des ca- 
taatropbe» aucceaaivas, se joint Tiaquié- 
tade d'un avenir qne oette brasque rap>i 
ture de l’ordre socceseoral rend de p'* 
an plos incertain.

.M  n ir  ti^o<u31iul rifOMT >ur U tét«: 
d’oD eohnt de seize am .

U  roi Léopold II a eu trois ftlles.
L'alnéa la princeaae Loaisa« femme dn 

prince de Saxe-Cobourg*Gotha,U seeonde 
veuve de l’archiduc Rodolphe d'Autriche ; 
h  troisième la princesse Clémentine qui 
n*Nt point eacore mariée.
• ttaib la loi Salique étant en vigueur, en 
feelfiquë comme en France, l’héritier de 
la couronne était le eomte de Flandre ; ce
lui-ci ayant renoncé & revendiquer ses 
droits, l'ordre de succession appelait à sa 
place son Ûls ainé le prince Baudooin, qui
vient d’étre enlevé si prématarément
i  son défaut son frère »d e t , l« P̂ .̂uee AJ- 
l>ert qui a seize an;* i  p*inc 

Que la mort »  porté depuis quelque» 
années des coups si impitoyables à 
famille, vienne à faireunenoav''*,,.'^, 
«raeet la *«cc«*sionroyale

plic«tiOM.- , ■“ g " « '« c r a in t e IMOOD 
Jette éT' «  <il ontuaUt .̂

«et probable que si elle venait i  i

prodaire, TEurope interviendrait et dier^ 
cherait i  garantir la neutralité de la Bel
gique par une oombinaiaon qui oe favori
serait aueun de ses pais;«ant8 voisins, 
mais l'/Ulemagne aceepterait-elle Cftte 
modification à Tordre établi par le sang 
royal et ne réclamerait-elle pais, les armes 
i  la main, l’héritage qui lui ouvrirait 
ainsi les portes de Bruxelles, d’Anvers, 
de Liège et lui donnerait les lignes de la 
Mense ?

11 n’y faut guère compter et ce que Ton 
peut souhaiter de mieux, dans Tlntérét do 
la paix enropéeiiRe, c’est que le prince 
AU^rt ait une longue vie où qae nos voi* 
sioa se décident à adopter des Institutions 
qui ne mettent pas leur indépendance 
nationale i  la merci d’ane fluxion de poi
trine, ou d’un conp de sang.

N'est*il pas triste, en effet, de penser 
que le monde peat être mis à feu et à sang, 
que des milliers d’hommes peavent être 
détruits dans une guerre sans pitié, que 
des peuples courageux et travailleur* g a 
vent être arrêtés dans leur eesor^dansleur 
civilisation, par un de ces mouvements 
brutaux du baaard que nulle prodence hu
maine ne peut éviter.

I4i paix de TEurope dépendant ainsi 
un courant d'air, d’un accident de voi

ture ou de la vigueur constitutionnelle 
un adolescent.
Ouel argument de fait contre la monar

chie I
Th. BERGES.

N O S

D E P E C H E S
“• * 4, E*ttb»u-ToWeûlat

^ ü s e i l  des M inistres

_ edeM . Camot 
M. Yvet OtiyotafsU oonnaltr* aa cooaeil 

le MD> de U réMDw qu'U fera lundi A Tialsr  ̂
pelittion de M. BÛhaot sur ra^pUeaUoB ét 
rartkle 15 des eoQvéDtioos.

II. Yvm Oarot a «eonila à la sigottore dti 
prMdeot 4e la RéptbUqae ua décret t»« 
lermev duquel sont nommés membres da c

Steeckün, iospeoteor géaéral des chemins dé

. Le larir de Tladastrie du t M reUv* dsoi 
Isjwportloe da dnit taüU sur U «atiire pre-

aerW nn tarir spkisl poor les
Poar le tltesM de lis ^  a tamtrmk les

la Iroit 1 M  portt à 40 OiOtodntto iiiflécru,
Enb, U eottmissioa a 4Ubll ua droit sar les

n da jut» qui eerreat tu tnaaport du Mé; le 
t esl 11 moitié dn droit éubfi snr lee stes neuf».

LA SEAKCB 
U  sésQM lit Oftyérté i deùi Uures. soos ls 

l̂ résidwiee de M. Floquet. présideat.
M. ICUimad Mse une question »n mialstre de

police ; il ne peef pas l'oarrir par U eeasure. 
Llneident est «loT
M. Rowlar. ministre des flnaneee dépose na 

^üjet d^lo^rtsnl proroesltea du prhiléfe de la

L a  o a U w tr o p h e  d é  S t -E t ie n n e
3 K r

-'-lion d'Bttqai'te ebergée d'établir ks cause des 
I (mistnedes nlMS de SUEtUnne.B. Fanoal, aa nom de 1a mmortté «oeUliste 

de ls commission, demtndi à dépœer dee eonela-
‘  W î r î È f f i t  i
ttteuk •ttrreiller lee minek, et eepeadant riea n’eet 

£!uuee ^  .Muei des cataetropte

Iwttl i s Doas aortoM tbot^ i  dee eotntteae. 
( g M s  vMsates lalsrrapttMS * reatrloe pm>

li. Stewd demtade qM ls prepOettloa Qraftger 
soit mmée 4 ta eonaiesioru

LeSare set Urée.
Béaaee lundi __________

x . n

«CluiBliige» deVlUe-iTAmy
D e v u t  1» 4m Sela»-

MmukfaMre üh ^  soi éenràaea et 
 ̂ iraa ke vaux quaod oo U fixe.

a passé. paralt-U, aœ très oiauvaiee ooil 
K>ir aaa aUnMott 
arrivéa A U pri-

II. Mar«

.. - , __,..JBilee mJsî
liHistére a'a pas le taoyen de faire pré?aloir sa vc
Il n'y e qu’oa moren de résondre ee problème, 

'est de reprendre tonne les Akr&»1oi!s «ioiires 
Ide tea rein etploiler par l'Etat.
Eta atten^t, pa poorrait aogoMater lee sltrUm-

sontleot l  son loar lee eoneta f̂M de
i r j , r : ' ' s . W o « u « . . ù r à . . p « . .  r»

T la eonsiMeictt.
dépoee ane molio.i tendant à ee que U Gompa'

ÏDie de ViUèbearqdl ést eon^ble, idi frapiUelh 
échéance. (ProûetsliàBasnrd!i^s b;inee> 
■.lMard4iqu«Unlqa'Uy aura ooalll entre 

n» inï^ieursciTile ellee inféniearedee Biae«.aa- 
.un tnbunal ne poarra dégager la reeponsabililé 
dsa aeeidents.

M. Laur dépose nne prOpoelHoatendàtit! 1- d 
ee que toates Ica ecRcéMoÀs actueuemeal inesplDi* 
téee M̂ ent Aineédéee eux ijndieali oeTriers ; 9.
Que lee mines orficieUesseat abandonnées soisai . . . ---------ra«èdéM aax oQTHen.

eat cloee aprée ooe répli-

deeminee.
lA Cheubr* se tfSnTe en erésene» de eneieare 

....................... «  |«éei«»ée. j«_lfai.

>>*•' -.ort 
...iieoe de 

lé teanU tt

Issement dû psr les 
toule nalure ; ce proiet sera 
déposé le même jour a la f" 

k. RouTier a soum* 
du pr^ideot de ' sttsuite A lâ signature 
loi portant ^  RépubUodS ua pwéet 4«J.! •

propokittons de réKilettoas artsiaMis par KM. 
BaaitB, Cluent, LaTy,

«jnduetoai delà e t »
a ügaéls réeol̂ Oon Férroal. fient din aae toa eoaelasioas i ,  U eeamisslon

"  'ruU & rtwluüon. propMie pM U. U u .
Sur la dsmande de K. Leur, oa vote eur la |

B -q u - p r o r T ^ T ï n A ^ i ; ' : :

'  p o t i ï r p r . 'î a a " ' *•
di.{ra!iilüi M>dopU< p « » ;  ,o l .« „u „  

ù  d«u<Mm> dlipoâiUoii potluil eomin.ira
0«Trtm ta  mino i cmtihr diu l’irmlr a l n. ponné* p«r HS roU oonlra 11$

H. Baudia. -  To., Touki Un doiiiuc da 
nuinua miM au outrian «  oo. la. u » » ,,.

CHAMBRE DES DÉPUTES
• télé-irnfltrmateitr» parlewi«ittai.„ 

frapMent i  la éat* du téjoHvitr :
AVANT LA SÉANCE 

Ls Commisaloo dea doaaoas 
Le comnission jénérsle dee doaanee e examiné
raoport de M. ^erre Ivegraad snr l'indestrie du 
I. propoeltioat du gourememeot ont élé 
optées, ssu? sur lee points snltanls : elle a assi- 
iiéta ramie an Un. comme matière première et

r Æ ^ r . : ; ‘ 'Si!rî,“Æ “ ‘î î “S
entre pour lee flle Bu-deeeas de cent miUe métree.

Le eomniiaalon s égalemMt déeidé que ponr lee 
* ^ ? 1Î!L **®“ ‘  *• weliérepremiérs. U droil sersit rostitné é U sorUe comme pour lee prodaite de Jule.

**lu détet deTsodienoe. i 
Uai.oiAé«WUdimiroff.

^  <Te#t moo aeveu. dlMl. qui m a fkit oon- 
oaftiv.l» iôaoftt; Mo ioleoUoo d'épouser 
MotoDlda.

Cetle dépe«iti90 «st abeolomeot déanie 
d'totérM;  ̂ . a .

^  mkre Ài i^méééêê
Ume detWIadioürcÆ s’avance à la barre 

soQtenae iar un huissier. Klle est tout «a 
pleure, usecueé. eo voyant sa o^re, se 
eaebe le fiont daae sa main droite aaatée de 
nobr et vesse quelquee Urmes. (Tsst la pre*

Mne és Wladimiroff, après avoir jeté de 
loagt Hsiràs ûavrés sur soo flls, dépose 
d'aoe vois faible.

îa î !W .v .r i s î  

SL’ S 'w aV fcarîrflîiiu
paa nUa daaa -, mol poa plaa ; t« « r ■-  Mala oaa, BiaU ooa, «a dlt-U ; l'al doaa4 oia 
paroU d'honoeur à Ume Dida at t  U. Uawia, aon 
>ara. Mma Plda eat ooa lamma da «ande; Ja oa
" ï s ù r s f r  dJtiTaf' e’aat ^naL ma» antuiL
r î . ï K i . i . ‘'Sa;ïïm ? D i r f ï  a s " i s

aal«> iTsl»»o. S’aTao^nt rapUaw»! t»..
■ ma lût

-  t'oMlMl alon •••«at.ToM paa. Uadaw 
aida 4 la pulaii a Toaa TOTlai aaua Bniaa

“ - ‘ I S î  «L d a v , oo om laaait i  l'kaA 
Jlfnotala ot laa ikoaaa ao «aiaot aiattaaant ; !• 
~i_po«reie doae rt« dire.D. -  Cependeat. U. MsgoU vo«l «.perlé des 
erslnles qn'U éproavalt pour eee petite«Bfkata 
donl la fortane serait peut-être nul gwée per to(m lia. CeU devait tom ^ T e r . Il me aemble. qa'il 

11 bMIalios de ea part. C'4
,—  voas dé décider t4m flla à ---------  -projeta, paieqae ee aarietfS oe veu eoaTeaalt
^ V r W  dee dépeneee failes par le flU eTeeTsf' 
sent de Mme DÎS. to préUdenT demande i  ta mére 
de rtdeasé si lOs reeoaa^ qae eoa ita avait 4ee 
goûta au-deeene de eSs aïojeas.

a  -  Nos. moaelear (BraitL Ses m>Ut életoat 
modeeles (Hilarité). Csst Mme Dida qui avait 
l’emoar da lete et de ta loilelU. C '^ t «M 
' imine de moade qui ne se refueait aaeaa ptai-
|Ti 4'en eeaeerais de grandee eraintee poar ison

Mom Megols est appelée à la barre.
-  U  mére de l’eeeasé, rseoats-t-slto. me dit qna 

soa Ata était Medigae. mealear el m é e ^  et qe'U 
taenùt peat-él  ̂nufllta I... 
^ ^ * W ta d k ^ M ^  Oei. j'ai dà din qa’U élail

Mme Mag ŝ. ~  Comment ntadatne I
Mme de Wtadtaiiroff. pteoraaL -  Ak : Madame, 

nem'eva-Toae ditenee moment:€ Emmeeerf 
t Veue aarles épargné Meo dee doatoareàuoepMTreméret »

M. k  préeident. ~  Toas a'éiee pàl Mole, bétaal 
«s4a » e _ l ...................................................

-  Ponrquei done, Madame, fM veate-téai pu
ySea sèriTfffÆ ^

..PM̂ UeeiTtal. teaiee toe eéde^ e  eSsibieei 
Toep AMÎi chvssaate et toos peiataess âmer mon
AU. 1 ^  FF a une (eUe dUwôportIoo d'é«i saiee

atr, iouTsomrtenevadt ta JustUe t lUppeIrt tos

, -----------------------------La vtrHwF «'est
pas morte, UeoopsMsaéUWsoAea «ftaiAA# 

TBftSZBLS OOOP DB •■BMT. ^  B«»
Uo. SAiaogler. ^  Uoe exptosieo ée fio 4s 
griiMMaea lier' * - *
Oâbeoûrehen,

logler. ^  Uœ exptosieo ée fio é 
ea Uea daas î i M t e  ffiberHo _ 
reheo, prée de Bocima fWssIfàaJIel. 

premières nooTsOes oe faloaisal pas ara* 
volrféteodnedeUeatastrope.

Les d^tèobes de oe matin annoossot rae 
celle-ci a pris de terrlUes propcrMesa. iU- 
joard*hui, A aeof beares, oo «valt retiré 40 
sadavres. plus nne treotaiM de blessée.

tou relles itn ttg ites
Let Olnè||Dcs du f r i i f c

I eOtéet topréeideat
la renTojraat A ea 

ûanilk’B>"l>a poaa i  Uaa da WladlatM 
oSTdaVladlmlcoir poomalt-alU

...........

n ^ 4 a L a o lu > .
TooUla

booneurs o_______
U  «erééee aoivra A péad k  e sm A  éo

pf iaee Bsodoiria qol aero porté par éss oü- 
ers du régiment de carabiniers.
Le roi liopoU, k  «ooUée Flaodra, aoo- 

dtrirool k  ( U ,  snivk éss pnoeea étfoo-
s porté A k  eour peodsot tr«k

euiet eo MM eoM
soCnel au’ll . ;

snr un duel qui----------------
Maffère, M. Detatour. et aO 

s o ^ l  quil a prevoqaé en ditelf t 
R. -  réet UM igamie. J’en appeOe à des m »  

stours ds FioixTo iM sont lé \ J’avais M  diftaik 
par aa artitï» qa’oa attiftoeft S M. és Goodr*> 
toert qui ea déoMoUt ta paterailé.^ fiM*GerTiUeRéaehedit

earaotéie violeal de loaU 
M

9 V A A
qne forie *miti s 
memèi«,eer4ta«Bt 
lime de WladimlraffUoia da^ladlmln* ckaoéâu  ̂*00 l'aoimèoa ■ 

dehors.
L’aceasé, la léta daoe tos miins veree d sboi 

daalee larmes. t'émoHon eet très grtttde dans le pulilic qel m«-
"*ÏÏ p iî3 ?n u S p » i I-audienoe au mUiea de
**£5lTléêi^e?ÛBe erise de oerfe. Ua méde- 
«ta, epH*a«ssMM. tai pcodigoe eee soins.

A la wpriai és r««éleoee. l’a oeosé^^ooe 
péiear exlrém^.wseh*fsoxsoot ao désordre. 
Ü parail extéoué.
, LaudUion és« < é n ^  
parok esl A M- OervifieW 
pertfe dvtk

> Moottanoio^ lo

l A  p artie  elTlIe
. .  J« «s m’arrétorai pas. dH-U. guaiü é p ^ s l  

da moias A l’iaeldsot qol s sel prséait teat A 
S J ÏS rie  ta feîSl e»M tard et v<fa ea eompr^

‘ “5? « â ! 3 r ï S * l < S ! ï a  da M, K . ^  
doat il reirsee ta earriére.

ïr..d-„~n-p.-o-o.T„dooo. .oumm^uaet.

t Ü m im àlàU hm -

LE CRIME DEJOURBEVOIE
AmMUloB dM iw iiih .

Lao TMUUia aaoaaaiaa Ja Mma y m  
P m m ^  ooot, ootto foia, o«li» Uo iMiM 4o

^ôîat'doM qiioIlM dreo»al«llooo loor omo- 
tstioo a été opérée :

'* Lioroo. «gieaaot de AODcert avec M. Ber- 
oomaiiseaini ée poUee ée Coorbrrok.

I ul a fsU sreave, dsoe cetk «Bkire, é'nUat 
s sAk «an d 'iol^ifeoœ , avait pmctn ooe 

eoqttéle iMir ke employée éee divers Im i»-

Au eours ée e ^  e

poadut aoa o*Jo«r c t e  M. Dora, tfnott 
|S *>  MoiuataaUvrolooar 

Bhne ai toaofoo 
00 mtroat à i
do l’aroiiUdanUdro o -------- --------- - -  , -
cooTrir, ehei une *eiiM BoiloM, boolm rl
VoMoiro, ts, l  Aial*r«o..............................

Ooaiid loo ajanU eo préaontdmil ctei ootlo 
t e ^ o . Üa U iroaiéraat ao troln lo  J M o w  
. 'r i t o r i ,  Ei.»*aa B^rUnt, «le de 
trionne, T 

troie d.
U ta bk  •

nto**~ uvrauoma. 
keafeols oAeeée eeos see wérss

k se recberebe et, dans k  eottraot 
lemkre ooit. oo ^ v io t  A k  é^

-  JamùsVvta profeasiounelto M privée 
etdHjneJe,

«IU très aimée et très esUmée ̂  sm

qnjiiM aeroat donnéee aax invenleurs.
i

5m“ ïe o i(Ü T " *®"“ * '** ’
L’autour demande t’argeaee 
M. lUoard rappsUeque U commission s’occaes scluaU^nt de U^sdion dea ta lemnUée.
M. Xraast Boe ie .-  Maie dspaU dia aBe.Toas 

|nmetleî d̂’l^ dm ^ r tos trâ îltaure
M. ^oei&. .. Si les auteurs de meaifectatloos 

•• eone faieetont pas perdre notre tempe é 
éeoator dee iaterpeOsUone ondeaqaeetioae. depnU

î . î i i ! * ” " ' — - -

loo|e djtoUa rar laa dTinomanU qm eal»t. 
reofet dit qn’ell. o appria la drame de Vif' 
d K m f  par la moltmaa de l'hôlel Bolrac

.■ iÆ Æ ïrw -am ’a r ’
-- Je n'ai ronao. dtt-il. l'àM TérNabto éa faA. 

'■* «’ertïdire plae tard qneto prétend madame. Ge jonr^ aae seAae Ms
œ .  -iSSSr^’ï ^

“ lîfÿS i”  îépSirfU ; * / e Æ !  Js* ï  déüii •! 
je ne to reverra» plne. » (BruiL)

M. le président faft observer qu’à ua oer- 
tain moment la famille MamU était abeoloo 
ment résolae A rompre k  msriage.

d« l'arehidae Ro-

mA, Eagéoe 1-------- - ,
, Joseph DeviUe et Françt^ OwttOj 
ederJeeaw eoeéeaeue A d ^ e o f

.T.. ..a tabk était aboodanuneot servkel 
S  VikinTveièee U v ^ é a o s  k p o ^  
ler de M. Dom faiealeol en graod<> partk lee

A la première beure, hier matin, lO i. Al- 
thahn et Bernard furent laforsiAe ée U cap*

Audiaooa damaio matia.

F k its  ISTan TélégnpUaoat
So<ao.oorr<.pMM aadolMO 

L I I  DRAMMM DB L’A O U L T lU  —
T  Barnioiiai,Agée de 2S aoe, doat k  mari eet meuaier A

Ambériea, avait quitté la doiulcila eoojanl
-ommd liSSU

Varambiar âj* de 96 aoa. Plaelaoro toia,Bar- 
fT«*lnrAniS!ÿk 1“  ' ' '

îS i? ‘d ro? ;.ï ‘̂ s ï?Y 'ïïS 'K K S :a ^ t  414 trouvée eaobés. decriAre u T S S e ! 
cbes U v*rQTeBeriant. Us oe im ieotpoieS  
ÜDoer oe eystAme. Us ee réeÿidrealslors A 
UJn des aveux oompkto.

Peodaot oet inkrrogaloire, ke ageok oae-

rue dee Chasses, domiok qu'elk porteteatt 
svee son amant, k  jeuoe Cboüo. EUe
“ •’ S -»?-

Mortes et Vivantes
TROISIEME PARTIE 

LK PftRE

— On o'a pas l'air de s’enirayer, ici, dit-U.
Oo daoe des flots d'barmooie, parole

— cÀl flt Césarine, Iee di«treotioos oe 
manquent MS. Du moode. des toilettes, éee 
vues saparbes.Juetenient nous svooa arrangé 
uae partie pour demaio.

— C M k partiet demanda Camparrol,
— üo eompUitsnr vous ee soir, dit k  ba- 

roo... Ifous allons déjeuner...
— Oé ça?

Cbes tooi... A Ribas...
~  Ceet tarrUikmeot lolo !

Affaire ée trok beares.

— Par ées chemins adorables... k  temps 
ée gagner de l’appétit.

Le docteur souffla comoM nn phoque eo 
rogronnant:

-J 'e a  aurak bkn ld ... air vif... éee pro- 
meoadee aux eovirooa... Trok beuree de eh*> 
vsl, ça m'Apoovanle, parole sacrAe t

— J'v vais, moi, déclara Céeartoe.
T

i|u« TOOdrOOt.
. .  -----reeoDnata bieo Ii. Les feeames

veas perdront, mon eber; c’eat moi. Bosébe 
Campayrol. qui vous k  dU.

Voyoos, maior, fit C4Mrio« eo deveoaot 
eAUoe, ee qui oe fui arrivoit pot so«tvent. oe 
ooas reAises pas! 

n s o o ^ .
résigner I murmure-t-il 

pool, doe- 

Ua vieiikrd. un pauvre

a moioer
-  Dea cb.
~  Sont-ils boost
-  Garanlis, dêckra Ribas. C'est mol qui 

ks ai choisis et j'ai la prékntion de m'y con
naître.

-K tu n  n id e?
-  U  Çulde, ce «era moi. Oa o’en pourrait 

trouver de meiUf'Ur.
-  Ce Ribas est pourri de prétentions, dit 

Campayrol gaiement. Voue verres qu’il 
jetkra dans quelque fondrière.

-  Je réponds de votre vie, major.

-  lîT u t' dooe 
mak e'eet raide I

-  Voua aiee solide eomme 
kart

-  L'opporoiioe

— Sur quoi T 
Sur la mienne.

L'orobestre commençait une valse.
— Faike-vous ua lour, mademokeUe T de

manda galamment Ribas A l'amie.
Fik sVeaea.
— Je daoee si mal t
— Je voos oondoirai. Abandonnes-vous A

aa directioa.
Céearioe k  remerda d'uo eoup d’«U,
»  P ^ a o t  qn'U .'«loignalt arac U bloodo 

pAle, eUe reeta seule eatre Campavrol et Vsu- 
*̂ oke.

— Voas avet Tsir au ntienx avec ce Ribae I 
dit ao>éremeDt k  eomle.

— Pourquoi eerai-to mal avee lui f D ne 
m’a Jamaie fail qoe dee poUteeees.

•“  Ab I
— Aujourd’hai eaoore...
-AïOourd-huir
— 11 m’a fait Tbooneurkpius graod qu'an 

homme oooune lni poisse faire A une femme 
comote moi.

>  Lequel?
— 11 m'oCre de Tépooeer.
— Csaapayrol.

— ^  biMl A parler'fraoe.répUqoak ma
jor, vellA uo booime qoi a éo flair, et je l’ap- 
pi^ve. Si cMeMtisi. U aurait les éeox
s ™ i i a ‘ ïï.“îîïï;’, r

— ls* fomnaa oo loi masquaot poot-Mro 
poa. loalooa Vaooolaa. mai. l'arpat loi m u- 
qoo forianaoiDaiit. Ceot l« rOtre qui l otUro.

-7 (Juand cela urolt. ripoaU olgroiMnt Cé- 
«  dêîôln “ ' “ P**. " » •  i*'r.

— Oomnolit f
— Ko n  roraiaont par un mariago. Soul«- 

moot, U urolt paot-étra m«ill«i7 pour ao 
tomme qo. toho ne l aToi «M pour la ^ ro .

-  VaoDolaa dajiot Même, u attiro Cdea- 
rine dane una embraanre et lui dit TiToment ■

-  Ho Foî'?” ’*'* *°°* *
— Tu n'épouMnapoa co Bllios,
-  Poot-lire.
— Jo ne le touï poa.
— Et ol Je le Toni, mol I
-  T o j^ o  Toadrae poa.

-  R i ^  aol ^nrro comme Job ot Joneo 
comme loo earteo. Il to meUralt ear la poUU 
Mol, Je teeouTriroi d'or. Tont œ qoo t u »  
domandarae, je te U donoeral, tout.

- -  ^ n e ,  ItoUo oa poeont ao moin anr 
celle du ooiBto qui troniblalt do oolOre, ne 
Tooa ompoftoa poa. Je plaiaantoio. ea efet.

— Je eoli > bont de pottoaco. Il ma (knt 
una i^ n a e  natte... Ovi on «on,

-  Ceet elpreaoé r 
tnrôrV’" ' ^  U Wre «o  pMair do 

dl^dînT'” "  leml-aiimile oteo

doinm l’ "*^ "* ' J »™ .. la
-O n a id f

_  -  Domoin, on rennont dn ehttaan do oe 
Blbae. Jo ae euia o u  ftcMo do laToIr co 
qu II aurait 1 m'otMr al ce qui > mt Jnoqno-li 
qu^uae p o t e r i e  d o T o ^  e * r io . i .^ ^

! î 2 î * £ î . “^ jU o r o , diMl, To no aule pu  iaqnlat du
Riboa! aprdo oToir hit deai tonn do niee 

-roc I amie do Cdoarino, la nnoaa onprM 
d-eUool eoruinalne»ontm rl»t«rra«oo^

L'Iioinme toucha eon Mrat du dolit 1  
tourna lee lalona, ^

C'élill Ealaitnoa, le borner de 8olat4aa-

VI

"TnT’ bomnia, TMn en montaonard, e'aDDro- 
obj^UU tondit la nain, M l’interrofw fSn

impuis wn retoor de la Joocbéro, U oom-
to«M do Vaunoi» viTait dana un «a t de proo- 

'« i l»  * comprendre. Si Oeorioe Dambert, par une in^ratlon 
do coHir, n ont pas dana loo braa do la
r ?  V. suire 0lul dleant : VItoi pour ello I ello aura
une do ooe riaaluUoni (ne le iMaoôpoii__
aoutlle et q ^  la toile delà doalenr n k o u .

Sa vJe Ini eembkit sans irsue.
. *4*? •• ^  P®®'' Jaoiaie A no Atra
ée baiîe doaoall daa frissoaa

è S î "  “ *“  * brloer Ib i lt -^  AtA rompue par k  kl. «ue sa rell.
maU aai ** roènî*fîoi "  * cekTîi’êlk ai-

^”*** S l î* * *  IniloUa,proaqne Tlolento.
Elloaeeooootnlf___________

' «• «nlenl témoin.
«•vant

> da HO

^  eWormalt dane aee appaitomaaUoa
K ^ î i X r ï a ï i r ' ’*’ »^”* -^ --

Son oocbw lui-méme, q il la ooadnlealt la

PIndann hla il l'avidi vno aa oanm U loa 
don. lee a l t e  lee pin. <léooftoa da Bala avec 
"M  J * "»  >Uo admirablooMBI iolia ol vtlao 
d '^ t e  do donU comme elle.

OaoUe éUtt doae eoUo lomiUo n o  aorooaaoa eoBa.lu.lt a nu—k*ae^w laaolt t  B la a e b o d r u m a ^
r o S s i r v o r * * " * " * " ^ ^ - -

n étet paru eo lui snoooçaot eo aoekruee 
^  kooolqoes qa’U Tsbaodonoait A ^  re-

GTpirîiœî’i'.i'ïïSîL̂ ïïi.iïïui:u  taoipa do e'apalaar.
li«JaaMa,laao<)rMoitl

Blanebe avait déchiré avec uoe raoaim.

' " ^ « I S r œ i î l ^ ^ K a T n . I e a . o t

que éee trAsors d’£dulgaoce, qu'elk aiotail
;;ïté-t?“p ! ï ï 'm t4 £ — -  
£oViîé'vortiiî"s„t'*œ̂^̂ ^
bassMi cupidités dont elle avait ôtê enviroo-

Dans
sait lee auteurs avec un 
ï'aor^t pas soopcoDOée

exaltation furieuse, elk eo hais- 
viokoce doot oo oe

5 sentait empoi-raie, la bonté m«me, elk ws eenuui • 
sonnée par toos les venine de ia haioe 

^ H k  M savait ai oü il était, ni qa'U 

lui-meme den moyeM 
iÜ U l  ‘̂*Ç22ÿ*' concentrant touks sei refort m i devait assurer sa veo-

L  ***** Jaoooe, déeormaie arrachée A 
a i ^ o e  et plaeAe aux TlDenk iS !? lî

-------------Tosok que soo aai, Me
P*wurée. 

ée^*îlîî woevait aoe Mtf«
eOMlaelkeee reoonatrakoi

‘Æ n i i ;  r x T 'S ï iS i 'ü ï

oortdoe irondeo aramiaa. * '  “  
U  comTaoao réanimait oeo eraiaiaa ea ̂

i lï ïIS é e  Si Sr** vivre et loo daioo
ello dooe 01̂  ot do eo défendre.

Blonobe léooutait avec ravlaoeoMat : ello 
U cratompUlt evee amour.

tlle ratrouvalt dana cotte joUa Uto vlvaoto 
iM traiu de H ckéro morte, 

r^ m e  ellea ao roeoeoiblateat I 
(Æmme ellea ae aeraient alméea I 
Ule cachait avoc aoin lea anirolMO dont 0lleéUlta«»iUl-. «oiaaaaooni
iJtiOM paaaau-ilt Où était llambort Tt}no

Ble éooutaMeatUloqnl lul racontait ata- 
ÿnKut. « H » e  ello avait fait i  a . ? v ^  

, io  I« mo S0iu-An,uua. loe travepoa dTa!

pm iiii«*-M I vm vini« iwil

u  len.lemain du bal 4o t^utoreée, ver« 
tr<* henrM i» l'apié^midi, b  eomtoooo était 
en fn r^  dau ao« aalon porUcalier, daae oo

^ ^ f r a ^ î S l i d W J • d e ‘- ; . i ï n K
“ • «pport* J*»» I<"l*i0ja r  nn poUt plaloaa de vermetJ.

Elle rer mnul l’Arrilure et ao frdmiseeaeet 
^  j ^  ée cralok auisi, lui coural daos ks

P » » ^ t * k i l  parü d«Mk dll iours, et C'A. tait k  preaüer mot qu’eUe r e c e lé e  M.
lee'-lSu’ SaÇrKÏÏ' “
le ïlld î" '*
' L* eomte ée Vaaaelee ealvail mo etSMk. 

laîiïtob"
I

Blo eut rMlo ie  ptaadn ea mio, «okoitk. 
Idlo aaMl, do o o n r l r ^  de o o T S m i M
roaooaracerolledMSHHlral “

\«lna projett l tjao poavalMlel P m lA

Æ Æ ‘r : ^ c 3 ' œ r a ’'.s ;
Et polo u lni nooamaateit lo allMoe.
( i  Mmn.) Cm ai» u tn a frm .


